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NOTE 

Sur une Méthode d'élimination pour certaines classes 
d'équations différentielles linéaires; 

PAR A.-M. FAVREROLLIA. 

I. 

Soient deux équations de la forme 

M §? + Ν £? + F Si + "*=■ = V, (,) 

li'wf+^7K+T'^f+eK- = V·' « 

dans lesquelles V et V, sont des fonctions quelconques de la variable 
indépendante t et d'une ou plusieurs autres variables·, ainsi que 
de leurs coefficients différentiels. Si les coefficients M, Ν, Ρ, 
M,, Ν,, Ρ,, sont constants, il suffira, pour éliminer^- et ses 
différentielles, d'écrire à la place de γ, V, dans le premier membre 
de l'équation ( ι ), et V dans le premier membre de l'équation (2), et 
d'égaler les résultats, en sorte que l'équation finale sera 

M N^*Vt 4- piÎXij_etc —M 4_etc 

En effet, si l'on différentie séparément m, fois, n, fois, p, fois, etc., 
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1 equation (ι), il viendra 

(«) +ν^ϊγ7 +p "rf^ + etc·— ~3τΓ> 

(JA M dm+n>y . jV d*+»'jr , P dr+'.y
 =

 M' 

(c) MÂ=î?r + N + P ΛΗ7Γ + etc
 ÂFT» 

etc. 

Je multiplie l'équation (<st) par M,, l'équation (b) par N,, l'équa-
tion (cj par P,, etc., et j'ajoute ensuite membre à membre toutes ces 
équations : en écrivant les uns à la suite des autres tous les termes con-
tenus dans la même colonne verticale et observant que la somme des 
termes de chacune de ces colonnes peut se mettre sous la forme 

dl- + N,». * id*'j , p &_'_rdt*. "r 1 dtP> ' 

" Si+ '■ £? + «*)· 

p rfp_ (m , w ^\r _t_ ρ *'Z > 

etc., 
ou bien 

M ττίτ» N P^,etc., 

on aura donc 

M^+N^+P^ + etc^M^+N^ + P.^+etc.. 

comme on l'avait annoncé. 

II. 

Si les deux équations proposées sont linéaires en χ et y, et ne 
contiennent que ces deux variables et la variable indépendante t, on 
pourra former à volonté par le mojen précédent l'équation finale en 
γ ou en oc, et, chose remarquable, ces deux équations finales diffère-
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ront seulement par le terme fonction de t qui ne contiendra que 
• ette dernière variable. On peut vérifier celte proposition sur l'exemple 
-amant, et il serait facile de la démontrer en général. 

Soient les deux équations 

M + Ν
 rf

;-
r
 = Τ — Ρ p. _ Q *1, 

V'· ,7?U+ Λ· -fir — τ·- p.- Q' ~dtTr 

Lu éliminant successivement χ et y, on peut remplacer ces equa-
tions par les suivantes 

?Mi+S£)(T1_f.£_Q14£) 

=fê+^XT-rÎ-<iS)· 

(foi; +
(-,l)(T'-51.S-x^) 

=(1'k+'3Î)(t-mS -* "r> 
I .elle—ci développées donnent 

ι - ι ' ,Ιί^'·· ^ ' dtp+n· ' dir*. 

\ - (MP, £;;;+mq, tgg+χρ, + NQ, 

= M. + NT, - (M *1- H-N^V 

i PM, yyy+
Q

M, gy+
P

\ + Q>\ ̂  

»? +m.^+yr.& +SQ. 

1= Γ, ' -4- ο
 ,! 1 — (Ρ _4_n dLl\. 

égalités qui ne different que par les termes fonctions de t seulement, 
et pour lesquelles par conséquent, dans le cas des équations difléreu-
•lelles a indices entiers et positifs, sera applicable la même formule 
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générale d'intégration, en sorte que les valeurs de χ et de r seront de 
ia forme 

x = C, βμΛ + C„ ρμ'1 -f- C, ey"' -f- etc., 
γ = C', ey,t -f- C'j e"-f- C'î e"1' -f- etc. ; 

U
2
, etc., étant des fonctions de t que l'on saura déterminer pai 

les méthodes connues, dans chaque cas particulier, et les quantités ' , 
u

a
, v-3, etc., étant déterminées par l'équation commune 

ΡΜ,/4^"' -f + etc. = o. 

III. 

Si Ion a m équations entre m + i variables, à coefficients con-
tants pour toutes ces variables moins une qui sera la variable indé-
pendante, il suffira, pour éliminer l'une d'elles, d'ordonner le premiei 
membre de chaque équation par rapport a ses coefficients différentiel-
après avoir fait passer tous les autres termes dans le second membre 
On comparera ensuite l'une quelconque de ces équations avec les m— 
autres. On formera ainsi m—ι couples d'équations entre lesquelles m 
éliminera la variable en question , comme il a été dit ci-dessus , et l'or 
n'aura plus que m—t équations entre invariables. En continuant de 
la même manière, on arrivera à une équation entre deux variable-
seulement. On conçoit qu'il sera dès lors facile, par ce procédé, 
remplacer les m équations proposées par ni autres equations dans cha-
cune desquelles entreront seulement la variable indépendante et Γη. " 
des autres variables qu'il s'agit de déterminer. 

IV. 

D'après ce qui précède on peut conclure a j>rion 1 ordre de li-
quation finale. Si, par exemple, on a m équations du premier m-
dre , le procédé indiqué conduira à m—ι équations du second ordie, 
et de là à m—2 équations du troisième ordre, et eulin à m—(m— s,, 
ou une équation du m'ème ordre; et en général si m, n, /1, etc.. 
sont les plus forts indices de differentiation pour chaque variable, 
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m -h n~i~p-\-ete., sera le nombre indiquant l'ordre de chaque équa-
tion finale. 

V. 

Tout ce qui a été établi ci-dessus l'ayant été indépendamment de 
toute valeur particulière attribuée aux indices m, η , ρ, q, etc., sera 
dès lors vrai, quels qu'ils soient, et conviendra par conséquent au cas des 
équations différentielles à indices quelconques. On n'aurait pu arriver 
a ce résultat par les méthodes ordinaires, qui reposent sur la differen-
tiation sous forme finie d'un produit tel que θχ de deux variables, 
ce qu'on ne peut supposer pour des différentielles à indices quelcon-
ques. Cette méthode a aussi l'avantage de dispenser du recours à des 
variables auxiliaires, et n'exige que des opérations fort simples d'ad-
dition et de soustraction. Enfin elle pourrait s'appliquer également 
bien aux équations linéaires à coefficients constants dans le calcul aux 
différences finies. 


